
LA C 0 N D AMN ATIO N 
de Monfeur zArnauld par luy-mcfme & 
par fa propre Déclaration du 14. Mars 
j 6 4.4.. oppofee a la Proteflation quil a 
faite pardeuant les Notaires du Chajteletdc 
Paris , contre la Cenfure de Sorbonne . 

A do&rine de Ianfenius contenue dans les cinq 
propofirions extraites dcfonLiure’, ayant efte 
condamnée comme hérétique , & impie , par la 
Bulle de N. S. P. le Pape Innocent X. de tres- 
lieurcufe mémoire , du dernier de May 1653. ô£ 
S par fon Bref du *9. Septembre 1634. comme 
auffi parles Lettres 8c Declarationsdc Noflci- 
gneurs les Eucfques de France des 15. Iullet 
|6j . 28. Mars 1634. Sc 10 May 16 jf. Les Ianfcniftcs firent au com- 
mencement quelque mine de vouloir fe foûmcctrc , au moins n’ofe- 
tenc il pas ouuer cernent refifter à vn iugement fi folcmnel de l’Eglifeî 
mais comme cette foûtniffion n’eftoit point véritable , 8e qu’ils 
auoient toujours dans le cceur des fc'ntimcns tout Contraires ; il arri- 
va que le fleur Amauld ayant prefR- dp fi» déclarer ouuertemcnC 

fur quelques termes ambigus dont-il s’eftoit feruy en fa première 
* * *"*■ * 1 — ■ “* l’ilcouuoit enfon 





entreprit de louremr dans vnc îeconac mettre eue ie Pape 
Eucfques s’eftoient trompés, lors que par leur célébré Iugement ils 
condamnèrent la do&rinc de Ianfenius contenue dans les cinq pro- 
portions. D’ouil concluoit que cette condamnanon eftoit ininfte, 
Sc que la doctrine de lanlenius deuoit eftrc tenue pour Catholique 1 
8c Orthodoxe. Et paflânt encore plus auanr ,ilafoûtcnunon feu- 
lement cet Autheur contre* Vauthoricé de l’Eglife, mai 9 mcfme il a> 
tâché de faire reuiurc les herefies 8c les impiétés contenues dans 
fbn Liurc , 8c de renouucller fous des termes captieux, la première 
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-des propofitions condamnées. Ce que Mcjfïîcurs les Doreurs af- 
fcmblés en Sorbonne ayans découuert ôc reconnu , ils ont iugcqu’il 
cftoitdeleurdeuoir d’arrefter le cours d’vn fi pernicieux deftein ôc 
de fournir vn antidote contre la malignité de ce venin , qui 
eftoit capable d’infefter plufieurs efprits. C’eft ce qu’ils ont fait 
par leur Cenlâirc du premier de Février mil fix cens cinquante fix, 
laquelle on peut dire aucc vérité , eftrel’vnp des plus aurhentiques 
ôc foicmnellcs qui ayent efté iamais faites par cette illuftre Faculté; 
(bit que l’onconfiderc le temps qui a elle employé pourladilcuffion 
des chofes propofées ; ou les difeours plein d'érudition qui ont efté 
faits fur ce fujer, dont on a déjà veu quelques échantillons fous la 
prcfîc; foit aufli qu’on falfc attention au nombre & à la qualité des 
perfonnes qui ont authorifé cette Cenfute, à Laquelle prés de deux 
cens Doûcurs ont fouferir , entre lesquels fc voient}e6noms très- 
illuftres de plufieurs grands Prélats, qui ontafilftc aux aflcmblécs 
tenues en Sorbonne ; 6c fortifié de leurs do&cs ôc fages aduis les re- 
folutions que l’on y a priles. Et ce qui doit encore donner vn ref- 
pcél particulier pour toutccquiacftércfoluôcarrcftédansccs af- 
femblécs > c’eft quelles ont efté pour la plus part honorées de la pre- 
fencc de Monfeigneur le Chancelier , lequel cftant le Chef dp la 


gion & d« l’Eftat , ayant trcs-fouucnt quitté fes grands ôc importans 
employs pour fe trouuer aux délibérations de ces afscbléesfic dilïipcr 
par fa Jprefcncc 6c par fon authoritc tous les troubles que les aduct- 
faircs de la vérité tafehoient d'y exciter, ce qui autrefois a efté prat- 
tiqué par plufieurs Empereurs 8c Princes Souuerains, lefquelsfo 
trouuoicntprefensdanslcs Conciles . ou bien y enuoy oient les pre- 
miers ôc plus confiderables de leurs Miniftres, pour etnpcfchcrles 
defordres que les hérétiques s’efforçoient d’y apporter , & donner 
protection £c main -forte aux delibcrarions fie refolutions de 


protectr 

l’Eglife. 


On cfpcroit 'que cette Cenfureobligeroit le fieur Arnauld à ren- 
dre les armes de ion obftination ; mais comme le mal dont-il cft tra- 
uaillé cft d’vne cure ttes-di Sicile , il eft arriué que ce remede , quoy- 
que trcs-fouucrain en £o y , au lieu de le guérir n’a foit que l’aigrir 8c 
l’irriter dauantage -, de telle forte que tant s’en faut qu’iHc foit hu- 
milie 6c fournis à ce iugement fi authentique 6c fi folemnel, qu’au 
contraire il s’eft efleuéauec plusd’audaç<, ôc foulant aux pieds le 
rcfpeCt 6c la dcference qu’il doit à cette illuftre Faculté, comme à fo 
mere ;par vnc entreprife autant téméraire qu’elle cft fans exemple, 
dans vnc affoirc ou il ne s’agit que de religion 6c de foy, il s’eft allé 
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S uruoir par-dcuant des Notaires du Chaflclct de Paris, fie ayant 
t entre leurs mains vne proteftation injurieufe non feulement à la 
Sorbonne, mais aufïï aux puiflanccs tant Ecdcfiaftiqucsquc Politi- 
ques , il l’enuoya lignifier auec mcfpris , par vn Sergent à verge , aux 
principaux Doûcurs de cette Faculté. Apres quoy ledit fleur Ar- 
nauld 8e les autres lanfeniftes ont pris tant de complaifancc en cette 
proteftation , qu’ils l’ont fait imprimer. Se en ont diftribué & cn- 
• uoycvntres grand nombre d’exemplaires de tous coftcs. 

Or quand ii n’y auroit autre chofc que la prefomption infuppor- 
l # table quclcficur Arnauld à fait paroiftre en ce procède, cela futhroïc 
pour le faire tres-iuftement improuucr fie condamner par tous les 
Catholiques: lcfquclsncfçauroient voir fans horreur qu’vn parti- 
culier ofe s’éleuer au dcfliis des Do&eurs, des Eucfqucs Se mcfme 
de N, S. P. lePapc; les taxer tous d’aueuglcmcnt , d’ignorance , Se 
d’iniufticc; préférer fon fentimçnc à celuy de toute l’Eglifc ; Se mai- 
gre les Anathemes Se les Ccnlurcs , s’opiniaftrcr à foultenir des im- 
piétés Se deshercfics condamnées , 6e les vouloir faire pafler pour les 
plus confiantes ventesde la foy. Certes les plus Amples fie les moins 
éclairez d’entre les Catholiques pcuucnt facilement connoillrc que 
cette proteftation du fleur Arnauld cft non feulement très deraifon- 
nablc, mais quelle combat directement les premiers principes du 
Chriftianifmc , qui nous obligent indifpenfablcmcnt d'obeïr à l’E- 
glife, fiedcnousfoûmcttrc à fon jugement, en ce qui regarde la foy 
& la religion, quand elle nous parle par l’organe de N. S. P. le Pape 
fiedcNoflcigncurs les Eucfqucs. 

Mais pour conuaincrc encore plus fortement le fleur Arnauld 
furcefujet, îlne faut que l’oppofer luy-mefme, à luy mefmcjSeluy 
faire Jlte là propre condamnation, dans vne anrre prorrftation bleu 
plus authentique qu’il fit il y a quelques années . lors que la lumière 
de la vérité n’eftant pas encore entièrement obfcurcic dans fon cf- 

f iritjilfeprofcflbitflnccrcment fournis auiugcment dcnoftreS.P. 
e Pape fie de NofTeigneurs les Eucfqucs; fie que rccannoiflànt la 
Faculté de Théologie de Paris , pour (abonne mère , il promettoit 
de rendre vne parfaite foûmiflion Se obey (Tance à fes decrets. Ceft 
pour ce fujet qu’on a iugéà propos de donner au public cette pre- 
mière proteftation , dans les meftnes termes Latins Se François 
„ quelle a efte conçeue par ledit fleur Arnauld, fie d’ont l’Original 
écrit fie ligné de fa main , cft entre les mains d’vne perfonne de gran- 
dePiqté. • 
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G 7m faliuiveritatis amert, 
& iuuandarum anima- 
rumfiudie (vt Dtum qui ve- 
ritas tfifantle poffitm tbtefta- 
ri ) librum de frequent i Com- 
munion firipferim: Ica nunc , 
tam finctre quart) hbert, et- 
ram Det iurart péfium, mt li- 
brum ilium Sanft* R ornant. 
Eccltfu , Summique Pontifi- 
eu , quem vt fùpremum in 
Unit Chrifti Viearium tum 
vnÎHtrfe orbe Chrifiiano vt - 
ntrer , tique mt , m toqué 
tmnia ht en s fubmittt , t a- 
tlolicerum omnium hpifeopo- 
ntm . quoi vt Patres fufii- 
ert eilt ■, lllujtriflîmi Ar- 
cktrpifcofs Parifitnfit , tui 
obediemiam quam veut in 
tmnsbtu femptr exhibebt ; 
Facilitai U Theologiet maint 
met , qut mt femptr obfrr- 
uantifflmum (fr amantijfi- 
mum habtbit , iudtcio fub- 
ifttrt , femptrqut fubjeeijfe. 
Et fient me , Det largitmt , 
nulla vnquam vtl tempera- 
Hum benorum eupiditm . 
vtl tnalornm fermido . i 
vtritate amplexandâ tutn- 
dàqut dtterrebunt : lia net 
pertinax & contentiofus , 
priant* op inton u amer n me 
adducet vnquam , Vt vtl 
laniiium retedatn ab obft- 
qute atqut abferuanlra quam 
delco & prepenfo anime 
reddam femptr Zcchfia , cu- 
im poteBattm atqut autbo- 
t uate m à C brillé ipjâ tna- 
nantem , & ad net vfqut con- 
tinua fkculorum fer ut tranf- 
tnijfam , ($• vlteriut ad mttn- 
di confummatienern vfqut 
tranfmitlendam in cmntbut 
ijfiut SaRoribu i <$> C omi- 


C Ommc iepuisiurer folcmncllemétr 
deuant Dieu , qui eft la Veritc mef- 
mc, que ic n’ay compofé le Liure de la 
Frequente communion , que par le feut 
amour delà vérité, & le dcftrdu faluc 
des âmes; le puis protefter nurti deuanc 
la diuinc Majeûé , par le feul mouuement 
libre & volontaire de ma confcience, que 
ie le foufmers du fond de mon ame , ainü 
que iel’ay toufiours foufmis, au iugcmét 
dcl’Eglifc Romaine; Denoftrc S.P.Ie Pa- 
pe , que ie rcuerc , auec tous les Fidcllc* , 
comme le fouucrain Vicaire de I e s v s- 
Christ en terre, & auquel en cette qua- 
lité ic remets de tout mon cœur , & ce 
qui concerne ma perfonne , & ce qui re- 
garde mes fentimens; De tous les Euef- 
quesCacholiques que ie refpcâc comme 
mes Pcres;Dc Monlcigncui l’IUuftnflîmc 
Archeuefque de Paris , à qui ic rendray 
toujours en toutes chofes l’obcifsace que 
ie luy ay vouée publiquement; De la Fa- 
culté de Théologie, que j’honore comme 
ma Mcre, Et pour qui j’auray toute ma 
vievn très humble tclpeâr, & vnc tres- 
ardente affcétion.E t comme felpcre auec 
la grâce de Dieu, que ny ledeftr des biens, 
ny la crainte des maux tcporels,nc m'em- 
pefcheroBt jamais de défendre la vérité r 
Aufïi l’amour opiniaftre de mes propres 
fentimens ne me fera iamais oublier ou 
bldîer en la moindre chofc , Fobcïlfance 
& la fourni ffion parfaite que ie doi$|& 
que ie veux toufiours rendre à l’Egliic 
dont ie reconnois 6c reuere la puiAance 
6c l’authoriré, qui eft celle de I esvs- 
Christ mefme, comme eftant vne , 6c 
cgallemcnt inuiolablc dans la fuccelfion 
de tous fes Paftcuxs & de tous fes Conci- 


les ydepnis le premier ficelé iulqüeS sa 
jfiecleprefipit, & depuis auiourd’huy îuf- 
ques a la fin du monde. F a i 1 i Paris 
le J4.iour de Mars, 1644. ,,0.1 
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liû "jn*m étquilauitUliltM 
ample élor ($• vtntrtr D jir 
TVM Parijiii dit décima 
quart* Marti] , annt mtiïefi— 
ma ftxctattfima quadragtfi- 
ma quart*. 
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Voila quels «ftoient alors les fentimens du finir Arnaud , mais 1 
prefentj quantum mutatm 4b iUo , combien paroift-il changé ? mais 
combien eft il contraire & oppofé à luy-mefmc ? Déplorez (Lc- 
ûear Catholique ) vnc telle mewmorphole , 8c vn fi funefte chan- 
gement; mais coofidercz aucc cftonnement les oppofitions & an- 
titheiesqui fc rencontrent entre ces deux proteftations. 

La première eft faite folcmncilemcnt deuant Dieu, comme deuant 
Celuy qui eft la vérité mefine ; & ce , lors que ledit fiear Arnaud 
neftoit porté (comme il dit) que par k feul amour de la vérité: 
Mais du depuis ayant quitté cette tramontane pour fiiiure les éga- 
remens de Ion clprit , on ne doit pas trouuer effrange s’il deftourne 
fes yeux du Prmcipe de la vérité, 6c fi maintenant il fait fes protefta- 
tions en matière de foy , deuant des Notaires du Chafteler de Paris, 
quittant le tefinoignage de Dieu , pour prendre celuy des hommes , 
quifont(fuiuantlediredu Prophète) tous in jets au menfonge. 

Par la première proteftation , ledit fi eut Arnaud fc i’oumet Sc tous 
les fentimens auiugemcnt de noftre S. Pere le Pape, qu’il reücre 
comme le fouucrain Vicaire de I x s v s-C h r i s t en terre : & par 
la féconde, il prétend îuftificr vn eferit , dans lequel il fondent que 
le Pape s’eft trompé , quand il a ckcWà £. Bulle* Sc par fon Bref, 
que les propofirions par luy condamnées eftoicnc de lanfenius , ôc 
qu'eniccacs il auoit condamné la Doit ri ne de lanfenius. 

Par la première, il protefte que l’amour opiniaftre defes propres 
fentimens, ne le fera iamais oublier ou bldler en la moindre chofe 
l’obcïflànce & la foûmiflion parfaite , qu’il doit Sc veut toufiours 
rendte à l’Eglife : & par la féconde , il veut fouftenir opiniaftrement 
fonfentiment particulier, contre le iugement du Pape, des Eucfques 
& des Doôeurs de l’Eglife. 

1 Par la première , il reconnoit pour fes iuges Sc pour fes peres tous 
ks Eucfques Catholiques , Sc protefte de le foufmettre à leur juge- 
ment auec refpcû: &par lalecondc.il ne les rcconnoift plus ny 
pour iuges ny pour pères , Scpretend fouftenir le contraire de ce qui 
eft porte dans leurs déclarations, touchant les propofirions .condam- 
nées de lanfenius, Si mefine U veut iuftificr ce que quclques-vns des 
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Do&etirs Tes adHerans ] ont înfolemment dit & fait contre le refpedt 
qu’ils deuoient à ces grands Prélats , qui ont honnoré les alTemblécs 
deSorbonncdclcurprcfcnce. i •' 

Parla première ,il fc(oufmet au iugement de. Monfeigneur l’Ar- 
cheuefqùe de Paris , auquel il promet rendre l’obcïlTancc qu’il luy a 
publiquement vouée : & par la fcctfftde , il décline & Iurifdiôtion , 8c 
le pourvoit pardeuant’dcs perfonnes Laïques en vnc affaire où il ne 
s’agi r que des chofes de R eligion Ôc de Foy . 

Enfin par la première, il declarequïl honnorc 1* faculté de Sor- 
bonne comme fa mere , quïl aura toute fa vie pour elle vn très hum- 
ble rcfpcû , & vnc très ardente afFcélion : 5c par la fécondé , il fe 
poumon contre cette llluilre faculrcpardcuant des Notaires, il pro- 
tefte denullitédc tour ce qui s’eftfait dans fes plus célébrés Aflctn- 
blées , 5c de fc pouruoir à l’encontre ainfi 5c quand il le trouucra 
bon eftre ; 6c fait figmficr fa proteftation ainfi faite , par vn Sergent à 
verge du Chaftelct de Paris. ' • • 

Voyant donc vnc telle oppofinon 5c contrariété entre ces deux 

S altations, qui eft-cc qui cuit peu croire , que toutes les deux 
:ntd’vnc mefme perfonne? Mais qui eft-ce qui ne fcfùft perfuadé 
que cette féconde proteftation euft elle fuppofee malicieufement par 
les ennemis dudit ficur Arnaud , fi luy-mcfme ne l’euft rendue publi- 
que ôc manifefte , non feulement par la Lignification qui 'en a cité 
faite de là part: mais melmc en la faifant imprimer ôc refpandrc de 
tous collez. 

Il y a encore vne'Antithefe entre ces deux proteftations , qui pour- 
roit aucunement feruir, finon pour iuftificr,au moins pour diminuer 
en quelque façon la faute commife par ledit fieur Arnaud ; c’eft que 
dans la première , il drrlar» qu’il l’afaitre par le fcul mouucment li- 
bre ôc volontaire de fa confciencc : Mais pour ce qui cft de la fécon- 
de , il y a grande raifon de croire , qu’elle luy a cite fuggcrcc par des 
mauuais Confcillcrs ; ou bien quelle a cité exprimée plutoft par la 
violence de la douleur quïl rcllcntoit de fc voir cenfure, quepar vne 
meure deliberation : ce cjui fait cfperer que comme les choies vio- 
lentes ne font pas de duree, aulli que ces premiers monuemens citant 
palfez , ledit ficur Arnaud rcuiendra à fon premier fentimenr , ôc fc 
foufmettra finceremcnt à Noftre Saint Pere le Pape , à Noffcigneurs 
lesEuefqucs, ôcàMelficursdclafacultédc Sorbonne j ce que tous 
ceux qui ont vne vraye charité pour luy, fouhaittçntôc demandent 
àPieu de toute leur aJffe&ion, 


